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26ème Dimanche du Temps Ordinaire (Année B)    

Nombres 11, 25-29 ; Psaume 18 ; Jacques 5, 1-6 ; Marc 9, 38…48 

« Vers un nous toujours plus grand » 

 
L’Evangile de ce jour nous enseigne qu’il ne peut pas y avoir 
de concurrence entre disciples du Christ. Jésus révèle en 
effet que le groupe des Apôtres n'a pas le monopole de 
l'Esprit Saint : celui-ci ne peut pas être soumis à quelque 
contrôle et il s’autorise à souffler ailleurs que dans leur seul 
groupe ! Le pape François dit que nous devons nous garder 
d’agir comme des douaniers ! Il s’agit, très concrètement, 
de ne pas absolutiser ce que fait le groupe particulier de 
chrétiens auquel j'appartiens ni de l’opposer à tel ou tel 
autre ! 
Dans la 1ere lecture, par le souhait proféré par Moïse, nous 
avons entendu quelle était la volonté de Dieu : " Ah, si le 

Seigneur pouvait mettre son esprit sur eux, pour faire de tout 

son peuple un peuple de prophètes ! " Ce que Dieu veut, c'est 
que nous soyons tous animés par son Esprit Saint, 
autrement dit, que toute la famille humaine vive de l’amour 
divin. Que chacun et chaque groupe considère donc qu'il 
n'est pas propriétaire de l'Esprit Saint, car l'Esprit Saint 
souffle où il veut et comme il veut ! L'Esprit Saint déborde 
constamment toutes les frontières que nous tentons de lui 
imposer.  
Etroitesse de vue, sectarisme, intolérance, soif de pouvoir : 
tout cela est balayé par la liberté de l'Esprit Saint.  
Que chacun relativise donc sa manière de vivre et 
d'annoncer l'Evangile. Cette manière n'est jamais l'unique, 
ni la meilleure et la seule autorisée. Il suffit de penser par 
exemple à la diversité inépuisable des ordres religieux : la 
vie religieuse est une, mais sa réalisation se décline de 
manières très variées et toutes valables, pour répondre aux 
défis d’un temps et d’un lieu. 

Qu'au sein de son mouvement, de sa paroisse, et de son 
diocèse, chacun respecte ce que font les autres au nom du 
même Seigneur Jésus Christ. Qu'il reconnaisse humblement 
que d'autres peuvent faire du bien : d'une autre manière ; 
avec une pédagogie différente ; avec des accents 
différents ; avec des maladresses, bien sûr ; et certainement 
de façon imparfaite. Mais il est inadmissible de porter des 
jugements condamnateurs qui signifieraient: "nous sommes 

les bons ; les autres sont les mauvais !" 

Il ne s'agit pas seulement de tolérer que d'autres fassent 
autrement et de souffrir que l'Esprit Saint ne passe pas 
exclusivement par le chemin qui me plaît personnellement. 
Mais il faut aussi reconnaître et s'émerveiller de ce que 
l'Esprit Saint réalise chez les autres. Il s’agit de renoncer à 
un regard de critique et de condamnation, pour adopter un 
regard contemplatif. L'Esprit Saint est toujours à l'œuvre 
dans le cœur de tout être humain, puisque nous sommes 
tous créés à l'image de Dieu. Il est donc nécessaire 
d’apprendre à repérer l'action de l'Esprit Saint chez autrui et 
en rendre grâce. Il faut aussi recevoir ce que Dieu entend 
nous offrir par l'intermédiaire de l'autre pour nous enrichir 
et nous faire progresser. Car nous avons pour mission de 
servir la "maison commune". Cela implique de savoir 
coopérer avec tout homme de bonne volonté. Dans son 
encyclique “Fratelli Tutti”, le pape François demande : " 
Plaise au ciel qu’en fin de compte il n’y ait pas ‘les autres’, 

mais plutôt un ’nous’ " (n° 35).  
Retenons deux critères essentiels fournis par l’Evangile de 
ce jour : " Celui qui n'est pas contre nous est pour nous ".  
 



SERVICE NATIONAL MISSION ET MIGRATIONS 
58, avenue de Breteuil, 75007 Paris - Tél. 01 72 36 69 47 - missionetmigrations@cef.fr 

 
 
 
 
Tout homme qui prend soin d'éclairer et d'écouter sa 
conscience ; tout homme qui œuvre pour développer 
l'amour en notre monde ; tout homme qui contribue à la 
paix, à la justice, à la solidarité fraternelle. ; tout homme qui 
se met au service des plus hautes valeurs morales et 
spirituelles, celui-là travaille avec nous, pour le Royaume de 
Dieu, même s'il n'est pas du sérail, et n’est pas membre de 
l’Eglise. 
" Malheur à l'homme par qui le scandale arrive " (Lc 17,1). 
Nous devons toujours avoir le souci de ne pas faire tomber  
 
 

 
 
 
 
les plus petits, les plus faibles, les plus nouveaux dans la foi, 
les plus fragiles. Le critère ultime, c’est celui de la charité. Et 
Jésus en souligne les exigences : mieux vaut entrer estropié 
dans la vie éternelle, que d’entrer avec ses deux pieds dans 
le feu de l’enfer éternel ! Nous devons donc avoir le courage 
de renoncer à ce qui nous entrave ! 
Chacun et ensemble demandons l'ouverture et la docilité à 
l'action de l'Esprit Saint, afin que l’œuvre de Dieu 
s’accomplisse en nous et que grandisse le règne de Dieu !  
 
 
 

 


